PREVENTORIUM LE ROSAIRE -
UN ESPACE SENSIBLE

A LA FRAGILITE

LES SALLES DE BAINS COMMUNES

La salle de bain est un espace trés personnel qui peut contribuer de maniere positive
au rituel quotidien de la toilette et de 'entretien de soi. La salle de bain est endroit
ou nous commengons et terminons habituellement la journée. C’est souvent un espace
de solitude, une occasion de se détendre et de se rafraichir. Les salles de bains doivent
procurer aux habitant-es un sentiment de confort et de dignité. Cette intervention
cherche a offrir au résident-es du Rosaire un peu d’intimité a travers des niches
individuelles au sein d’une salle de bain commune.
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